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Dunilonald dit, dians un ouîvra ge sur l'A-
gri -tt!trii-e, puibl é en 1775 '- Le nifle le
plus e-ficace d'employer la toiibe pour L
sols Pauvres et mîiaigres est du là e avec
l'tirine et le fmier des animaux, et à dltalit
de ces articles, avec îles sel olaimis e:
autres, et finlemîient arec dc la cictix.

I Lorsqu'on fait unlt compost de tourbe et
de eh-ix, dit Diîndi'nald, la n:eiilleure mié-
tiodc est de mnL'ter île h chaux nouvelemiient
faite et co-iiplueteiiint éteinite, avec cing oi
six fois soa poids e turtie un pei liî.Iîide.
Cette pép iration de chaux it île tourbe ce

l'ell t tout (rticlie de faire croitre le
trèlle, et l'.spèce coute et douce, co:iime oi
l'Iypl!ec, des lerbi's à acaea. Le sol fe-
quièrt aissi par l'emploi de ce coip1ost, une
prédIsposi tinli oit tendance i avancer la crue
de ces herbes de nature à empêcler qu'elles
ne deviennret ensuite (in herbage gro.-
sier, àcre et sur." " i' a'g é, dlit-il, que
cetle préparation de chaux et de tourbe, s•
di!e est faite cnve:iablemnt, soit inconates-
tablement titi engrais Iréc ieu:<, celiecdant
lu-s avantages qui lieuvcnt être obtenus île
sel nc lins employés en guise de cbaiu,
sont d'une leauccup plus grande importance
et d'une utilité jlus gélu érale.

Mode du Pufesseur Mapes.
Le proesseîur Maples suit une arutre mé-

t ho le poi faire lui compost de fumier et de
tburbe. 11 dit : " Le elorure, ouî chlorite,
Le cbaux et lIc carbonate de sotile se font en

dèlayant trois boisseaux de chaux île voquib
les avec in boi.-eau de sel conmnuiiiu dis-
s:is ilns l'eau. La sil commun (cio-
ru; e de sodhun ) était e împnoé île ch'ore et
de souide, la chaux se cmb:nc avec le
cl-are îpour foriner le clioruîre île chauî';
qui, à son tour, rejoit île l'itiosplière l'a-
c:le carbonique, et devient tini rablionate de
snude. L% masse do:t être retournée unlle
fois îlr jour piendant. dix jus, nui bout dv-
queIs la ehaux i est péte à être eiipoyèe
Quatre minois île ce mélange, coiip!èt-cîîîcn'
divisé pun iie cor de lu llimier, se dt.:cmpo-
sera parfaitement en quatre-vmgt-dix jour-
en hiver, et 'n1 fun temps proportionent
moindre en été. Lorsqu'on ne peut pas se
procurer dM fumier aiément. toute autre
intière organiiue pourra êt. employée
avec un ég al avaitage Là I:1 même liî. Les
grattu-es d'ét iigs, la vase de rivières, lus
feuil:es qui se décomllpo-seut, ou auitre chose
île ette nlature, av-c un vingtième de leur
poids de fumier d'étable, o i de iuauvaiise
herbes, sera d'un égal avantage l

M11/hdede diu Pirefessrur D)anza
Le professeur Dana pirle ainsi d'in coni-

pot de tourbe avec sel et cham: " Preiez
un minot île sel et titi baril (cas/kl dle chaux:
délayez la. chaux avec la saumure faite eii
dissolvant le sel dans l'eau, de maniðre à
fai-e uie pâte épaisse avec la ches, qui ne
sera pas tout-à-fait sulisante pour dissoudre
L sel. Mêlez ensuite toutes les matière.

ensembh en un tas pendant dix jours, et1rier sur les cbamps à blé, justement avant
alors, qu'elles soient bien nilées avec trois le semer le gran, o: île préparer la te re

orles de tourbe ; elletez le tas penJant pour l rayontmi ur. Par ce moyen, ont entre-
.nvîeo sx sýemlamnes, et vouii pourrez a!ors me!e l'engrai avec le sol, et la semence il
n fairecusage. Il aura donc été produt trois profite aus:St. Je suis persuadé que cest

.ordcs d'engrais a $:2.10 la corde. Ila imeileure manière d' inloyer lu fu nntr
0 60 coiurt et bien divisé. si l'on veut va retirer

Chaux, . . . 1I20 quu utilité, ml li u que si on L charrie
'ourbe, . . . 4 50 sur les tirres a prairies, avant quil ait fer-

- oinenté, à plusieurs reprises et en grandes
3).f3 30($2 10 masses, on perd une grande partie le sa

Méthode de Lord Meadsdiank. valeur mtrîeque, valeur qu'on aurait pi
Ce procédé a été la base de h plupart Enserver par uni emploi judicieux fait en

'es expériences faites depui ces vingt deri- eips utile.
.ères années, pour l'emploi d« fumier o d J'ai vu des terres counertes furier

lia tom-e, comme engrais, dans ce pays mlns la prenière partie le l'été, et j'ai viu ce
l2: tnîirlîe leaissé engais cetéta s:nicj-

2Mettez les tomliberées (de tourbe, etc.) un "'"ier l:issé dans cet état d'inualtit jus-
leux rangs, et du fuinier d'étable etu rang qu'à l'hiver, sur des terrains à p1cage. Je

entre eux ; le fumier repose ainsi sur voudrais bien savoir quel avantage réel on
l'aire du tas di compost, et les rangs <le pelitirer de l'usage ainsi lait d'une malière

tou-be divent être assez p-ès l'fin de l'au-j fertilisante ? Cet avalnta.;e ne peut suremîîenît

tre pour que les travailleurs,en fiisant le tas pas être bien grand ; car il est connu que
de compost, puissent les mettre ensel. ilévaporation et les grosses pluies en lont

avi c la hliche. En travaillmîît, que le prdre une grande part ie. Ls aniinu:c
lomneî:e commencent à uîn bout, et à Fextrî - n'aiment pas à manger l'herbe ci fiue ou i y
mité iu rang le fumier, [qui n doit p a < u des tas île fumier, quoiqu'ils la mang nt

-Cedre ailant, à ce bout, que ne font les n, sous la forme de fom, durint l'liver,
angs le tourbie qui sont de vlique côté] el En resum, la medeun:c nmanière, à iion

qu'i!s mettent au fond une couche de todle avis, d'employer le fumier long, non fermen..
de si: pou:e d'épaîsseuir utile quinîze pieds té, mêlé avec dle la paille, etc., c'est île le
,le lrgeur, si le terrai ( le prmn e. pJttez eliarier sur les lhaîmps à labourer, et de

ensui te eil avant, et llettez environ dix POu- l'en oeîd n le sol aussitôt queîpes-ible.
ucs le fIîmier- sur le fond de tourbe ; Prenez S'il est très long et grossier, et que voi:s

'nsuite des rangs latéraux environ six liouyes ayez ià l'enfoir dans le sol, q'ucun jeune
h! tourbe, puis quatre ou cinq pouces de garçon suive la cirrme, pour le mettre

iier. ît puiis encore six poices de toiube, 'ans le sillon ; nais qu'il ne soit ias lissé

et lin-alecrnt fine antre icli: de fumier. sur le ciana, exposé aux quatre vents, pcu,
Couvrez isuite avec île la tourbe, al boîut être emporté ou il ne pourra pas être re-
où l'on a colimienré, aux dleux côlés, et trouvé.

p-ir-desus. Le tas île compost ne doit p:» W. APPAN.
ivoir plus île quatre pieds et demi de haîteur :

îtri(ieiment, il pourreit piser trop fort sur la FROPAGATIoN DES DETES A CoRNES.
partie le dessous, et mettre obstacle à la

àermentation, à moins que h1 tou-be nie 'oit Les remarqueas julieuî'ses qi suivent

très toiîrsoiftlée et très légère, car alors l concerntaunt la propaation et Pentrvt:en des

faudrait donner au tas une bieauîcoup plus bêtes ià cornes, sont priçes de llnerLan-

&ande hauteur. Hed-Bcok :

Eugrais.-- Charrier di fîiîier, et le lais.
,er ensuite dains l-s champs exposé toux ray-
ons diun soleil lir'l out, c'est, pour en dire le
niu noue , umnu'ai-e Pratique. Un grand
noibre île cultivateuirs ont néanmoins Pour
habiaue île clhairrier leur fumier sur leurs
påureagel, e l'y ét-ndre,comme de rais-n,
et de l'y laiser expîoté au soleil, jusju'à ce-
qu'il n'y reste plus de quoi faire revivre une
Sraînia-se. Quie plusieurs agri uilt eurs
théorique-s et rdat ters île journaux donnent
comme fait qu'une grande proportion de Ib
substance îli e lXîiîîcr idesurend dans le sol, je
suis persuadé qu'une bien plus grande partiu
île ses ingrédiens nutritiifs monte lais l'loir.
partir-ulièrement lorsqu'on le laisse étendu
sur la surface du terrain, exposé à l'ardeur du
soleil.
' C'est une très bonne pratique, si l'cn a

aboudance de fumier pourri, qulle de le char.

Nou< recommaneins a ceux qui se pro.
-osu'nt d'élaver des annilîaux c.celleiùts,
c'est-à-dire à tus, commîîîe 1ul l'espérons,
de cliisir des taureaux d'une tlai//c men-
ic seulement, necompagiée d'uane ß'riusre

d'os et le membres compatible avý c une
-igueur masciie et uini.- <ciier'gie conv: on-
ile ; accompagnée aussi d'une llénituîde le
ai'casse et d'une inaturité de prints île

sorte à centenir beaucoup de substance dans
peu d'espace. En outre de cela, qu'il roit
encore bien né et puisse mont er tue liguée
aussi ancienne que possible [sans comier
entièrement pour ce-la sur le Registre dis
Troupeaux, attendu que beauîcoup d'aniumux
d- h meilleure race ne sont d'tune pis foblesse
très ancienne], et avant tout, qu'il descende
te bonnes vaches laitières, lorsqu'on veut

s'occuper de la l.iterie. Vos vadies sont
tel es, à ce que rous présumons, que volts
an'îz puî vous les procurcr, mais toujours de
borne race. Si votre taureau.va bien i vos


